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Femmes, d’Afriques — D’hier et d’aujourd’hui
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Influence
 
Chanteuse

Action  
 
Popularise la musique 
et la culture capver-
dienne

Époque 
 
XXe siècle 

Lieu 
 
Cap-Vert

Nom 
 
Cesaria Evora

La diva aux pieds nus

Cesaria Evora

La chanteuse Cesaria Evora a fait 
connaître son « petit pays », le 
Cap-Vert, à des millions d’audi-
teurs conquis par la grâce d’une 
voix exceptionnelle diffusée sur 
les ondes du monde entier. En 
achetant les disques de cette 
femme au courage indomptable, 
en faisant un triomphe à ses 
concerts sur les plus grandes 
scènes internationales, ils ont 
découvert le charme incompa-
rable et la poésie de ces îles vol-
caniques, poussières d’Afrique 
éparpillées sur l’océan, au large 
du Sénégal, et dont le destin 
souvent tragique fut lié à celui 
du Portugal durant cinq siècles.

La morna, chantée en créole, est une 
sorte de blues des îles, nourri de fado 
portugais, parfois mâtiné de rumba 
cubano-congolaise et de samba brési-
lienne, où se retrouve toute la « sodade » 
de l’âme cap-verdienne.

Jeune talent et reine de la morna
Fille du peuple, viscéralement attachée 
à son île, Sao Vicente, et à Mindelo, sa 
ville natale, Cesaria Evora est l’inter-
prète favorite des plus prestigieux com-
positeurs cap-verdiens, la reine de la 
morna. Elle incarne à la perfection cette 
mélancolie douce-amère qui submerge 
parfois les gens à la nuit tombée, quand 
ils déambulent dans les rues avant de se 
retrouver autour d’un verre dans la fu-
mée d’un piano-bar.

« Cize » commence dès l’âge de qua-
torze ans à chanter en public. À vingt 
ans, au début des années soixante, elle 
est la chanteuse préférée du pays et on 
l’entend régulièrement à la radio. Mais ce 
succès est un feu de paille qui ne lui rap-
porte pas d’argent.

Mar Azul ou le miel de la gloire
Cesaria en est bientôt réduite à se pro-
duire dans des bars mal famés de Min-
delo où, pour quelques billets, un maigre 
repas ou un verre d’alcool, elle chante 
jusqu’au bout de la nuit, jusqu’au bout 
de la misère. 

En 1975, usée par la vie, déprimée, 
blessée dans sa dignité de femme ex-
ploitée, elle décide de s’arrêter. Après 
dix ans de silence où elle atteint le fond 
du désespoir, des amis fidèles l’envoient 
à Lisbonne participer à un album collec-
tif de chanteuses cap-verdiennes. Par la 
suite, Cesaria enregistrera deux disques 
qui, mal produits, n’obtiendront qu’un 
succès d’estime.

Affres et désespoir d’une percée difficile
En 1991, la chance lui sourit enfin : elle 
est invitée à Paris où elle enregistre le 
fameux Mar Azul qui va être plébis-
cité sur les principales radios françaises. 
C’est bientôt toute l’Europe qui se pas-
sionne pour cette grosse femme timide, 
à la démarche chaloupée, qui chante 
d’une voix mélancolique étonnante de 
pureté :

Oh mer, oh mer bleue
Laisse-moi retourner à Saint Vincent
Mon petit pays,

Revoir ma mère
Et embrasser ma bien-aimée
Oh mer, les ans ont passé
Je suis toujours loin de mon pays 

Un autre disque, Miss Perfumado, 
va propulser Cesaria, devenue « la voix 
du Cap-Vert », vers les sommets de la 
gloire.

Celle qui fut surnommée « la diva aux 
pieds nus », en souvenir du temps où elle 
n’avait même pas de quoi se payer des 
chaussures, a été consacrée par le Gou-
vernement de son pays « meilleure am-
bassadrice du Cap-Vert ».

Cesaria Evora a réussi, à force de 
courage et de ténacité, à se forger une 
nouvelle destinée : elle est désormais la 
chanteuse africaine qui a vendu le plus 
de disques dans le monde. 

« Ce qui me ravit aujourd’hui, c’est le 
bonheur d’avoir traversé toutes ces souf-
frances pour mieux vivre ce que je vis 
maintenant. Chez nous, on dit qu’il vaut 
mieux boire le fiel d’abord et le miel en-
suite. Maintenant, je bois le miel… »


